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ailes du Bois de Bou- 
logne, c'est l'histoire de la 
peau de chagrin ! C'est-à-dire 
celle d'une forêt qui se rétré- 
cit sans cesse ! 


Car, cet endroit si cher aux 
pauvres Parisiens asphyxiés 
par l'automobile est tout ce 
qui reste d'une immense fo- 
rêt qui faisait jadis à notre 
capitale un riche manteau de 
verdure. Cette forêt, c'était 
celle de Rouvray. 


Disons qu'elle commençait 
au nord par la plaine de Saint- 
Ouen pour finir au sud dans 
les bois de Verrières. De plus, 
elle allait également jusqu'à 
Saint-Germain que vous con- 
naissez bien. Et jusqu'à Mous- 
seaux que vous ne connaissez 
pas ! Mais que vous allez con- 
naître lorsque je vous aurai 
dit que ce Mousseaux n'est 
autre que notre actuel parc 
Monceau, jadis propriété du 
duc d'Orléans. 


Il est donc aisé de voir que 
Versailles se trouvait en plein 
cœur de ce lieu sylvestre dont 
le nom de Rouvray tenait au 
fait qu'il était principalement 
peuplé de chênes « rouvres », 
c'est-à-dire d’une taille, assez 
modeste. 


ET ne 


Bien entendu, la forêt de 
Rouvray, c'était un lieu de 
chasse idéal pour nos rois. Ce 
qui explique que, précisément, 
Louis XIII fit construire à Ver- 
sailles ce pavillon sur lequel 
Louis XIV greffa sa modeste 
propriété ! 


Mais la forêt de Rouvray 
connaissait d’autres activités 
que la chasse... 


PAUVRES VOYAGEURS... 


Dans ces ‘temps lointains, 
la maréchaussée tentait de 
faire régner l'ordre et la jus- 
tice dans une capitale où ïül 
ne faisait pas bon s’aventurer, 
la . nuit tombée. Autant dire 


que cette maréchaussée n'avait 
ni le temps, ni la possibilité, 


et encore moins le désir, 
d'aller voir ce qui se passait 
dans l'immense et dangereuse 
forêt de Rouvray ! 


Eût-elle eu ce désir qu'il 
aurait pu lui en cuire gran- 
dement ! La forêt de Rouvray 
était peuplée d'une humanité 
assez particulière qu’on pour- 
rait désigner sous le terme 


| générique de brigands. En y 


ajoutant les termes spécifiques 
de coupe-jarret, détrousseur, 
voleur, assassin, tire-laine, sa- 
cripant et autres gibiers de 
potence ! 


Oui, il était fort recomman- 
dé de traverser la forêt de 
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Rouvray sous bonne escorte 
et en plein jour. Autrement, 
on risquait de n’en jamais sor— 
tir. Car même dans cette forêt 
les gens dont la profession 
aurait dû les conduire vers la 
défense de l’honnêteté et du 
voyageur devenaient, à leur 
tour, brigands ! C'est ainsi que 
le comte de Provence. voulant 
être agréable au roi Philippe 
le Bel lui expédia avec armes 
et bagages, et quelques riches 
présents, un troubadour char- 
gé de charmer ses longues soi- 
rées. Le pauvre troubadour, 
nommé Catelan, n’alla jamais 
plus loin que la Croix-Cate- 
lan ! C'est en effet l'endroit 
précis où 1l fut assassiné ! Et 
par les gens d'armes que le 
roi avait envoyés pour assurer 
sa protection ! 


Les brigands de la forêt de 
Rouvray ne connaissaient ni 
Dieu, ni diable ! Ni même le 
connétable Du Guesclin ! Peu 
sensibles à son extraordinaire 
réputation de courage, ils lui 
prirent ses « bagages », c’est-à- 
dire toutes les choses précieu- 
ses que sa suite avait amas- 
sées au cours de nombreuses 
campagnes. 


Es voi Ecués XE d'un 


natu- 
rel peu complaisant, tenta 
bien de « nettoyer » la forêt 


de Rouvray de ses indésira- 
bles mais ïl n’y parvint qu’à 
moitié. 


Cependant, le 10 juillet 1469, 
par un édit royal, il eut tout 


au moins le mérite de donner 
une naissance officielle à no- 
tre futur Bois de Boulogne. 
L'édit royal stipulait que la 
forêt « jouxtant » Paris s’ap- 
pellerait désormais le « bois 
du village de Boulogne ».… 


LE ROI 
EST À MADRID ! 


Cependant, un coin de la 
forêt de Rouvray s’avérait de 
bonne compagnie, c'était celui 
de l’abbaye de Longchamp. 


C'est Louis VIII, le père Ge 
ce Saint Louis qui aimait ren- 
dre la justice sous un chêne 
du bois de Vincennes ! qui 
avait fait construire cette pieu- 
se retraite pour sa fille Isa- 
belle. À l'heure actuelle, le 
moulin qui embellit le champ 
de courses, est tout ce qui 
reste de l'abbaye. Juste un 
aimable repère pour permet- 
tre aux parieurs de faire une 
prière avant la course pour 
toucher le gagnant ! 


Quant à François I‘, il s’in- 
téressa, lui aussi, au bois du 
village de Boulogne. I y fit 
construire une somptueuse ré- 
sidence qu'on appelait le châ- 
teau des faïences. Simplement 
parce qu'il était orné d'émaux 
de Bernard Palissy. Mais la 
demeure devait bientôt chan- 
ger de nom... 


Avec Henri IV, l'usage allait 
faire que le château des faïen- 
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ces eut au autre nom! Le 
« Vert-Galant » avait, en effet, 
pris l'habitude agréable d'y 
recevoir les belles dames pour 
qui il avait de l'affection. Entre 
autres, une certaine Catherine 
de Verdun, religieuse à l’ab- 
baye de Longchamp. 


Elle se rendait souvent au 
château des faïences pour de 
longues conversations. Lors de 
ces conversations, il était hau- 
tement impératif de ne pas 
déranger le Béarnais. Aussi, à 
chaque importun, était-il ré- 
pondu que le roi « était à 
Madrid ». Vu la distance et 
les movens de communications 
de l'époque, il fallait évidem- 
ment un temps confortable 
pour en revenir !- Si bien qu’à 
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vuE PU CHATEAZ pr MADRID: 


iürce de répéter que le roi 
était à Madrid, le château de- 
vint le plus naturellement du 
monde « le château de Ma- 
drid ». 


Plus tard, la reine Margot, 
dont la réputation n'est pas 
sans taches, y reçut également 
beaucoup. On comprend que 
lors de la Révolution, le châ- 
teau de Madrid fut définitive- 
ment rasé. Malheureusement, 
le zèle purificateur des « sans 
culottes » fit que les émaux 
admirables de Bernard Palis- 
sy disparurent aussi dans cet 
holocauste, ce qui est fort re- 
grettable. 


Aujourd'hui, sur l’emplace- 
ment exact du « château de 
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Madrid », s'élève le « Restau- 
rant de Madrid ». Lorsque 
vous y dégusterez un jus 
d'orange par un beau diman- 
che d'été, peut-être de char- 
mants fantômes viendront-ils 
peupler votre rêverie… 


LA BAGATELLE 
DU COMTE D'ARTOIS. 


Le temps passant, la forêt 
de Rouvray fut peu à peu pur- 
gée de ses bandes de détrous- 
seurs. Et surtout, elle se trouva 
de plus en plus morcelée. Les 
villages de Saint-Cloud, Sèvres, 
Meudon, Auteuil, Boulogne se 
développant à belle allure, on 
traça des routes carrossables 
pour les relier entre eux et 
avec la capitale. D'où un par- 
tage de la forêt qui fit que, 
peu à peu, le Bois (du village) 
de Boulogne se trouva déta- 
ché de ce qui restait de la 
forêt. 


Déjà, le roi Louis XIV trou- 
vait ce bois « jouxtant » Paris, 
indigne de ses chasses, car 
trop petit. Cependant, il con- 
sentait à avoir une réserve de 
gibier au lieu-dit le « Parc des 
Princes ». Nul doute que ces 
gentils animaux aient été plus 
respectueux de la pelouse que 
nos modernes footballeurs ! 


Quant à La Muette, c'était 
une création de Charles IX. 
Ce pavillon de chasse s’embel- 
lit avec le temps. Jusqu'à de- 
venir un château où la du- 
chesse de Berry, spirituelle et 


vive, y donna des fêtes très 
réussies. Je vous rappelle en 
passant que cette même du- 
chesse est la première Fran- 
çaise qui osa se baigner en 
mer ! À Dieppe où cet événe- 
ment eut lieu, on tirait le ca- 
non chaque fois qu’elle « pre- 
nait la vague » ! 


Quant à Louis XV, il trans- 
forma La Muette en cabinet 
de physique avec le père Noël. 
Ou plus exactement avec Dom 
Noël, un religieux fort versé 
dans les sciences exactes. En 
l'absence du père Noël, Louis 
XV donnait parfois quelques 
fêtes plus intimes. II était alors 
recommandé d'oublier qu'il 
était roi et l’on se devait de 
l'appeler le « baron de Go- 
nesse ». Bien entendu, les ré- 
volutionnaires  n’épargnèrent 
nullement ce lieu hautement 
célèbre ! 

Par contre, et cela est quel- 
que peu paradoxal, la char- 
mante demeure de Bagatelle 
trouva grâce à leurs yeux et 
elle subsiste toujours parfai- 
tement préservée. Or, s’il est 
un lieu qui symbolise magni- 
fiquement les folies et les 
extravagances de l'ancien ré- 
gime, c'est bien celui-ci ! Ce 
château est, en effet, le résul- 
tat d’un pari tout à fait insen- 
sé que le comte d'Artois eut 
avec sa belle-sœur. Laquelle 
était également reine de Fran- 
ce, sous le nom de Marie-An- 
toinette ! Il jura qu'il était 
capable de faire construire en 


64 jours, une' demeure digne 


bre 
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de sa beauté. La reine, qui 
n'était ni à une robe, ni à une 
demeure près, le mit au défi 
d'y parvenir. 


Le comie d'Artois y parvint. 
Mais à quel prix ! I y eut 
d’abord un devis de 100 000 
livres. À la fin des travaux, il 
se montait à 600000 livres ! 
Ce fut la « folie d'Artois » ! 
Une bagatelle qui devint. Ba- 
gatelle ! 


Quant à Napoléon [°" il avait 
pour habitude de chasser à 
Fontainebleau, mais ïl eut à 
cœur de faire entretenir le 
Bois de Boulogne afin que les 
Parisiens fussent à même d'y 
goûter les joies de la nature. 


Seulement, Napoléon eut le 
tort considérable de perdre la 
bataille de Waterloo, ce qui 
porta au Bois de Boulogne 
un coup quasi fatal. 


En effet, l£s troupes anglai- 
ses y campèrent quelque temps 
après et le saccazèrent impi- 
toyabiement. 


Heureusement pour le Bois, 
un autre empereur allait: le 
ressusciter.…. 


LES « COMPTES 
FANTASTIQUES 
D'HAUSSMANN ». 


Evidemment, cet empereur, 
c'est Napoléon, troisième du 
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nom. Un empereur avec lequel 
il semble que l'Histoire ait été 
assez sévère et que nombre de 
travaux actuels réhabilitent 
quelque peu. En simplifiant 
au maximum, disons que notre 
actuel Bois de Boulogne, c’est 
la conséquence de la volonté 
de Napoléon III. Les travaux 
commencèrent très exactement 
en 1853. Ils furent dirigés par 
le baron Haussmann qui se 
qualifiait lui-même plaisam- 
ment « d'artiste démolisseur ». 
Le plan était l'œuvre de Varé 
et il fut repris, amplifié, mené 
à son terme par Alphand. 


On ne lésina pas sur la dé- 
pense et Haussmann fut vio- 
lemment attaqué par l’opposi- 
tion et nombre de contribua- 
bles. Jules Ferry, parodiant 
les célèbres « Contes d’Hoff- 
mann », se fit applaudir en 
parlant des « Comptes fantas- 
tiques d'Haussmann ». On sa- 
vait rire en ce temps-là ! 


Mais, cette fois, Jules Ferry 
eut tort. Car le Bois de Bou- 
logne de Napoléon III et du 
baron Haussmann s’avéra, une 
fois terminé, comme une ma- 
gnifique réussite qui enchan- 
ta les Parisiens ! Encore une 
fois, répétons-le, notre actuel 
Bois de Boulogne a peu changé 
depuis cette époque. C’est dire 
l'œuvre accomplie. 


L'avenue Foch était simple- 
ment l'avenue de l'Impératri- 
ce et quant à la cascade de 


* Longchamp, elle fut élevée avec 


du grès pris dans les bois. 
de Fontainebleau ! Le plus dif- 
ficile à mener à bien fut l’éta- 
blissement des deux lacs. Il y 
eut tellement de terre à enle- 
ver que cette même terre don- 
na naissance à une butte (pas 
celle de Montmartre !) que 
l’on désigne actuellement sous 
le nom de Mortemart. 


Puis Haussmann fit un ca- 
deau de prix aux Parisiens 
en 1857, il leur offrit le champ 
de courses de Longchamp. Dix 
ans plus tard, Longchamp de- 
vint le cadre des grandes re- 
vues militaires. Et c'est là, 
précisément que « le brave 
général Boulanger » s'y fit 
applaudir sur son magnifique 
cheval et conquit le cœur des 
Parisiens. Et des Parisiennes ! 


D'où la célèbre chanson 
créée par Paulus et qui s’in- 
titulait tout simplement 


« En revenant d'la revue ! ». 


Il y était dit que tout le 
monde se trouvait « gai et 
content d’avoir été à Long- 
champ ». 


Espérons que le Bois de 
Boulogne continuera encore 
longtemps à nous rendre 
comme la chanson de Paulus ! 
Mais sans général ! 


- Gilles PREVAL 
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DEVELOPPEZ VOS MUSCLES 
PRESQUE SANS EXERCICES, 
simplement en les nourrissant. 
Vous vous massez avec la crème 
P2 B Cotalyl et vos muscles se 
“ourrissent et se développent pen- 
dant que vous dormez. Monsieur 
JR. à Passavant nous écrit : “Mes 


4 
Utilisez la + 
méthode des 
gladiateurs 
pour donner 
à vos bras 


UNE POIGNE 
GE FER 


Rien qu'en portant à vos poi- 
gnets ces ‘bracelets de force" 
lestés, vous obligez vos mus- 
cles à travailler sans effort, à 
votre insu, tout en vous pro- 
menant, travaillant, bricolant. A 
tel paint que dès les premiers 
lvurs Vous serez surpris de la 
fuissance colossale de vos 
mains, poignets, avant - bras. 
Couverts de muscles durs et 
saillants, ils seront devenus 
des armes redoutables capables 
. de mettre hors de combat n'im- 
porte quel agresseur, même 
armé. Vous donne le moyen, à 


tout âge, de protéger votre vie : 


et celle des êtres qui vous sont 
chers. Personne n'osera s'atta- 
quer à vous et tomber sous 
les coups de vos bras aussi 
Fi ereux que des matraques. 

Bracelet de force .. F. 39,50 
2 Bracelets de force . F. 69,50 


ENFIN RÉVÉLÉE LA 
PUISSANCE SECRÈTE DU 


RUNG-FU 


CHINOIS 


L'art de combat le plus froudroyant qui 
n'exige ni force ni contact au Corps à corps 
que vous, même s'il vous atta- 


Méthode de self-défense instan- 
tanée plus facile, plus efficace 
que le Judo et le Karaté. S'ap- 
prend sans exercices éreintants. 
Se pratique sans force excep- 
tionnelle. Fait de votre corps 
une vivante ‘’machine de com- 
bat. Mains, pieds, coudes, 
doigts, deviennent des armes 
de défense foudroyantes. Vous 
permet de venir à bout en quel- 
ques secondes d'un assaillant 
plus fort, plus grand, plus lourd 


:que vous souhaitez. Facilite l'en- 
tretien ultérieur car les poils ne M 


B (serv. AG Y 333 


8 Veuillez m'envoyer les articles ci-dessous étant entendu que si je ne B 
@ suis pas satisfait, j'ai le droit de vous les renvoyer dans les 15 jours et [] 
Œ mon achat me sera intégralement rembourse. 


muscles en un mois se sont 
développés d'une façon prodi- 


gieuse : encore une fois merci... 
Faites un essai gratuit. 


[1 36 - P28 Cotalyl....F. 29,95 
Deux pots pour . F. 49,10 


Barbe, Moustaches, 
Favoris. … 


peuvent 
s'allonger et à 
épaissir en 
veu de temps 
Mème si votre 
système 
oileux est 
clairsemé, la 
nouvelle lotion ($6# 
BMF leur don. ‘#5 
nera Ë 


la longueur et le gonflant 


poussent qu'aux endroits précis 
où vous appliquez la lotion. Ga- 
ranti sans danger pour les peaux 
les plus sensibles. Parfait aussi 
pour barbes existantes trop cour- 
tes ou peu fournies 

1416 - Lotion BMF F.2995 


que par surprise. Toute la mé- 
thode, avec images et légendes, 
vous est clairement révélée dans 
un livre unique. Vous pouvez 
la mettre en pratique immédia- 
tement, sans appareils spéciaux 
(rien d'autre à acheter). 15 jours 
d'essai chez vous sans engage- 


Un nouveau plaisir 
de photographier 


de jour comme de nuit. Avec le 
nouveau Diana de luxe 6x6, vous 
ferez des prises de vues de toute 
beauté dignes d'un photographe 
professionnel, quelles que soient 
les conditions d'éclairage. Pos- & 
sède tous les perfectionnemenis 

pour obtenir des photos d'une : 
finesse et d'une netteté autori- * 
sant des agrandissements géants. »; 


Tube porte-objectif à dispositif 
hélicoïdal pour réglage des dis- 
tances de 1 m 20 à l'infini. Sé- 


lecteur d'intensité lumineuse. Fe- 
nêtre de cadrage à visée directe. 
Bloc flash adaptable à piles in- 
corporées, synchronisé avec le 
déclancheur. Format 6x6. 
Diana Flash de Luxe 

} 1653 


VOS CHEVEUX 


COURTS, CASSANTS, FOURCAUS, SERONT 


TRES LONGS 


en un rien de temps sous l'effet de ce 
nouvel activateur de pousse. Remédie 
à la carence du cuir chevelu en élé- 
ments nutritifs et émpêche le bulbe de 
s'atrophier. Sous cette double action, 
le cheveu ne se casse plus, ne fourche 
plus, comme la plante stimulée par un 
engrais, toute la chevelure se met à 
pousser avec vigueur, et s'épaissit en 
même temps. Elle devient soyeuse, fa- 
cile à coiffer. Résultat visible dès les 
premières applications. Bientôt vous 
serez fière de ces cheveux très, très 
longs, souples et brillants qui plaisent 
tant aux hommes. Fabriqué en labora- 
toire cosmétologique. 


, ] 1540 - Activateur Canilong F. 29,75 
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C'EST DANS UNE PYRAMIDE EGYPTIENNE ENCORE INVIOLEE QUE 
FRANK <JENNINGS À DECOUVERT ZÉTHI, LE JEUNE PHARAON CONDAMNE , 
TROIS MILLE ANS PLUS TÔT ‘A DORMIR TANT QUE RÉGNE RONT LES TENÊBRES 
PAR L’AMBITIEUX GRAND PRÊTRE THOTHEK. LE RAYON DE LA LAMPE ELEC- 
TRIQUE DE L'ARCHEOLOQUE SUFFIT À ROMPRE LE CHARME ET ZÉTHI 
OUVRE LES YEUX--- EN ANGLETERRE, ‘KID PHARAON ”, QUI S'EST REVELE 


UN FANTASTIQUE LUTTEUR, FAIT DES DEBUTS PLUS QUE PROMETTEURS 
GUR LE RING... 


> 
LA 
# 

LA 
FAO 


à MON ADVERSAIRE 
PORTE UN NOM ÉTRANGE, 
FRANK / A-T-IL VRAIMENT 
) DES POUVOIRS 
MAGIQUES ? 


VOICI L'UNIQUÉ 
LE PRODIGIEUX 
1 GRAND SORCIER; 


BIEN SUR QUE 


/ 4” 
NON, ZÉTHI/ CE N'EST  MOMEHLA T2 ss 
À GU'UN TRUC PUBLI- | 4 


CITAIRE / 
TP Ït + 


D UE Ces e: & 7 à re , - « < DM / A & 
| 12 Le AR PE h À =, QIW | AE a 
A PAPA | FA À MATE ONCE ANT 2 AA 


"Tu FAIS 
RERO CRE EEE 

ARTIR DANS 

Ba MINUTES. D Le PHARAON MAIS FAUT | 
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KID/ LE MATCH 
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NERVEUX {--IL À 
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J'TAUREAU” 
OSDEN POUR 7 
VOUS REMPLACER 
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QUE C'EST TROP TARD, MONSIEUR 
JENNINGS/ J'AI DEJA FAIT 
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DEUXIÈME, MONSIEUR 
GULLY/ DITES QUE KID 
A PHARAON VA COMBATTRE 
sie TOLEDO ET OSDEN 
e EN MÊME TEMPS ./ 


NE T'INQUIÈTE 
PAS, FRANK/ 


<JE ME SOUVIENS DE TOI, 
KID/ C’EST UN PLAISIR 
D'ÊTRE ENVOYE AU TAPIS 
PAR UN LUTTEUR DE 

TA CLASSE. 
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"Tu NE TE 
SERVIRASG PAS 
DE MOI POUR TES 
PETITES COMBINES 


OSDEN 


. JE PEUX COMPTER 
GUR LUI / 


KI PEUT M'AIDER QUE DE 
CETTE FAGON / 


NN Mis CE soir, IL NE 
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D EUX biologistes britan- 

niques : Robert T. 
Bakker et Peter Galton afir- 
ment que les dinosaures, ces 
monstres qui vivaient il y a 
deux cents millions d'années, 
étaient des animaux à sang 
chaud. Or, jusqu'alors, on a 
toujours admis qu'ils étaient 
à sang froid. 


C’est une théorie, bien sür, 
et il reste à la confirmer. 
Beaucoup s'attellent à cette 
tâche et, dès qu'elle sera con- 
firmée, toute la science bio- 
logique en sera bouleversée. 
On serait dans ce cas bien 
obligé d'admettre que les 
dinosaures n'ont pas disparu 
mais qu'on contraire, ils se 
sont adaptés peu à peu à 
une nouvelle vie, qu'ils ont 
subi maintes mutations suc- 
cessives, et que, petit à petit, 
ils ont donné naissance aux 
oiseaux !… 


2 N immeuble bourgeois 

près des jardins du 
Luxembourg. Au quatrième 
gauche, mon doigt presse la 
sonnette qui tintinnabule jo- 
liment. La porte s'ouvre. Pour 
moi seul, Pierre Doris en plan 
d'ensemble, plan moyen, et, 
bien entendu, gros plan. Sou- 
riant, aimable et fort élégant. 
Une robe de chambre du plus 
bel incarnat lui donne un air 
de prélat romain tout à fait 
compréhensif aux misères hu- 
maines. L'œil pétille de ma- 
lice et d'intelligence, la bou- 
che s'arrondit avec humour, 


“ 


prête à gober le visiteur. 


Appartement d'un luxe raf- 
finé, au goût très sûr, tout 
rempli d'objets amoureuse- 
ment polis par le temps. Pierre 
Doris m'offre un fauteuil. 
Comme je suis d'un naturel 
intéressé, je le prends. Puis, 
consciencieux à défaut d'être 
doué, je branche mon magné- 
tophone. Et ca commence ! 
Ca ve durer une heure. Pour 
ma plus grande joie. Et la 
vôtre ! 


— Dites donc, vous êtes 
peut-être journaliste mais pour 
la technique avec votre ma- 
gnéto vous avez l'air un peu 
dans mon genre. Pas très fort ! 
Moi, dans ces trucs-là, je suis 
complètement « ringard »! 
C'est comme pour mon auto. 
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À part le volant et les péda- 
les, je n’y connais absolument 
rien. Elle roulerait toute seule 
que ça m'arrangerait ! 

— J'ai vu, ïl y a quelque 
temps à la télévision qu'étant 
un peu trop musclé des abdo- 
minaux, la ceinture de sécu- 
rité vous causait une gêne. 

— Une gêne légère ! Mais 
je la mets scrupuleusement. 
Elle m'obsède ! A tel point 
qu'hier, je sors de ma voiture, 
mon pantalon tombe par ter- 
re ! Je m'étais trompé de cein- 
ture. J'avais défait la mienne ! 

— Cornme tous les grands 
comiques, vous êtes un peu 
distrait, un peu poète ! Une 
question indiscrète, Pierre Do- 
ris. Pour mes jeunes :ecteurs, 
pouvez-vous raconier votre 
vie. De la naissance iusqu'à 
cet instant où vous me rece- 
vez chez vous avec tant de 
gentillesse. 

— Vous, au moins on peut 
pas dire que vous avez des 
questions percutantes mais les 
réponses, faut s’les faire ! 

Vous avez de la chance que 
j'adore les jeunes ! 


— Et qu'ils vous adorent ! 


— Bon, alors c’est un grand 
amour partagé ! Eh bien, je 
suis né à Paris, dans le XI° 
arrondissement. Ce devait être 
en 1919 Ecole communale. 
Puis cours complémentaire. 
Mes études heureusement ter- 
minées, je deviens mécanicien- 


dentiste. Eh oui! Mon père 


qui était un manuel voulait 
absolument que je le sois 
aussi. Après. il y a une petite 
maison. Très importante la 
petite maison ! A Ris-Oran- 
gis, elle se trouvait ! Près de 
la maison de retraite des vieux 
comédiens. Comme elle appar- 
tenait à mes parents, figurez- 
vous que j'y allais aussi. Sur- 
tout le dimanche, me baigner 
dans la Seine. En ces temps 
anciens de pollution très res- 
ireinte, c'était encore possible. 
Et je rencontrais les vieux co- 
médiens. Je les adorais ! Eux 
aussi ! De plus, quand j'avais 
fini de nager, je chantais sans 
arrêt. Un vrai petit merle ! 
Si bien que ces vieux et ado- 
rables retraités de la scène 
ont ni par me conseiller d’y 
mortier sur la scène. J’en avais 
très envie, vous le pensez ! 


Alors, j'en parle à mon père. 
Comme c'était un manuel 
compréhensif, il ne me dit 
pas non. « Essaie pour un an, 
me conseille-t-il. Si, à ce mo- 
ment-là tu gagnes autant com- 
me artiste que comme mécani- 
cien-dentiste, tu continues ! 


— C'était un contrat moral 
très honnête. 


— Très honnête ! Comme à 
la fin de l’année, je gagnais 
non seulement autant mais un 
peu plus, j'ai continué. Ça fait 
maintenant trente-huit ans que 
ça dure, que je suis dans ce 
qu'on appelle le métier. Seule- 
ment, j'ai évolué. Heureuse- 
ment } Et parfois grâce aux 
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jeunes qui m'ont toujours sou- 
tenu ! À mes débuts de chan- 
teur, j'avais le style de l'épo- 
que. J'étais un fantaisiste dans 
le genre d’Adrien Adrius, John- 
ny Hess. Pantalon blanc de 
flanelle, très élégant, très min- 
ce ! Je chantais tous les grands 
succès de Maurice Chevalier, 
de Charles Trénet. Et non seu- 
lement je chantais, mais je 
dansais aussi. Pas comme Fred 
Astaire, non ! Mais pas mal 
quand même, je vous assure, 
car j'avais appris la danse sé- 
rieusement en travaillant, c’est 
le cas de le dire, d’arrache- 
pied. 

C'était une bonne idée, puis- 
que, aujourd'hui, dans l’opé- 
rette « Fiesta », je danse de 
nouveau chaque soir. Mais à 
“cette époque, ce n’est pas à 
Mogador mais à l’'A.B.C., au 
« Petit Casino », aux Folies- 
Belleville », à « l’Excelsior- 
Italie » que je me produisais ! 
Ça marchait pas mal et puis, 
crac, la guerre, la défaite ! 


Comme pour le travail forcé 
je me sens paresseux, et que 
J'ai quand même la petite fi- 
bre patriotique au cœur, je 
refuse d'aller travailler en Aïle- 
magne. Après je suis arrêté 
par la Gestapo. Cinq mois à 
l'ombre ! Il y a eu les « Chan- 
tiers de jeunesse », aussi. Une 
période très… très difficile 
vraiment ! Et comme je 
m'étais marié après avoir été 
« griffeton » au 126° d’infante- 
rie en 40, il fallait non seule- 
ment que je joue à cache- 


cache avec les Allemands, mais 
que je fasse vivre ma petite 
famille. 


— Aujourd’hui, quelle est la. 
composition exacte de cette 
petite famille ? 


— Eh bien, avec ma char- 
mante femme, j'ai deux grands 
garçons qui se sont arrangés 
pour me transformer en trois 
fois grand-père avec une peti- 
te fille et deux petits garçons. 
Vous voyez que dans aucun 
domaine, je n'ai fait du sur- 
place ! La vie de famille, vous 
savez pour moi, c'est d’une 
extrême importance ; je lui 
donne le meilleur de moi-mé- 
me mais j'ai la grande joie 
d'être payé de retour. Pour en 
revenir à la période de la 
guerre, je suis quand même 
parvenu malgré les Allemands 
et la Gestapo à faire de belles 
choses dans le métier, comme 
l'opérette « Toi, c’est moi ! » 
avec Georges Guétary. Mais, 
aussi, J'ai bien été obligé d'être 
animateur de casino, de « fai- 
re les brasseries ». Bref, tout 
le sale boulot du métier ! Et 
puis un jour, j'ai eu le grand 
cabaret « L'Amiral » qui a 
commencé à me sourire. J'ai 
remplacé Jean Richard. Le 
succès est venu avec mes his- 
toires. Puis j'ai subi un peu 
l'influence de l’époque qui 
était celle de Saint-Germain- 
des-Prés ; c’est là que j'ai com- 
mencé à penser que cette for- 
me d'humour noir qui est de- 
venue la base du petit numéro 
auquel je suis resté fidèle tout 
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en l'améliorant sans cesse et 
qu'actuellement en plus de 
« Fiesta » que je joue chaque 
soir, je me produis chaque nuit 
dans deux cabarets différents. 


— Mais ce doit être épui- 
sant |! 


— Ah, c'est une vie bien 
remplie ! Songez qu'en plus 
de cela, il y a ce que j'appelle 
le travail du jour avec les 
films, la télévision, les enre- 
gistrements. Ajoutez encore 
que la nuit, j'ai du mal à trou- 
ver le sommeil car je pense, 
j'imagine de nouvelles histoi- 
res. Alors, une fois que j'en 
ai pêchée une dans les rivières 
de mia tête, je me lève, je 
note. Et le matin, je me la 
« mets en bouche ». 


PIERRE DORb . 


— Eh bien j'admire votre 
talent mais votre puissance de 
travail m'impressionne ! 


— Oui, ce que je fais repré- 
sente une somme de travail 
qui m'impressionne moi-mé- 
me ! Dites bien à vos jeunes 
qui sont attirés par le théâtre, 
qui veulent faire ce métier que 
c'est très difficile, très contrai- 
gnant. Les très grands comme 
Chevalier ont sacrifié leur vie 
au métier. Quant à la chance, 
elle se présente parfois, mais 
si le travail, le talent ne l’ac- 
compagnent pas, c'est un feu 
de paille, vous savez ! Rien 
n’est facile et surtout pas 
quand Ça a l’air facile ! 

— Et sur le plan du théäâ- 
tre classique ? Car je pense 
que pour certains rôles vous 
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êtes à même de très bien servir 
Molière ! 

— Eh bien, on me le deman- 
de et j'y viendrai peut-être un 
jour. Sûrement même ! Et en 
toute humilité et avec le désir 
d’être digne de Molière, de le 
respecter selon une tradition 
classique solidement établie. 


Mais je veux le faire que si 
je suis bien entouré, que si 
je bénéficie de longues répé- 
titions. Pour servir Molière, il 
faut être exigeant en tout. 

—Q— 

… Longtemps encore, Pierre 
Doris m'a confié mille petites 
choses. Avec simplicité, gen- 
tillesse, sans se prendre au sé- 
rieux, mais en prenant son 
métier terriblement au sérieux. 


Ces petites choses c'était. 
qu'il était heureux d'être popu- 
laire, aimé du public mais 
que, paradoxalement, les pro- 
ducteurs, parfois, lui repro- 
chaient d’être trop connu ! 
Qu'à son avis, le « métier » 
ne souffrait pas d’une crise 
d'auteurs comme on le dit sou- 
vent mais plutôt d'une crise. 
de producteurs ! Qu'on faisait 
beaucoup de films trop vite et 
que s'il y avait la quantité, 
c'était, hélas ! au détriment 
de la qualité. Et que, quant à 
lui, il se réjouissait d’avoir son 
tour « d'humour noir » qui, 
en lui permettant de se pro- 
duire sur la plupart des scè- 
nes, lui donnait une certaine 
indépendance, lui assurait sa 
hberté en tant qu'artiste créa- 
teur. Qu'en outre, s'il avait 


l'absolu respect de son travail 
et de ses engagements, il te- 
nait également à ce qu'on le 
respecte et que les brimades, 
les réprimandes au tableau de 
service, toutes ces petites cho- 
ses faites pour humilier et 
asservir l'artiste, il ne pouvait 
absolument pas les supporter. 
Bref, traduisez que Pierre Do- 
ris est un homme qui n’a pas 
pour habitude de marcher sur 
les pieds des autres mais qui 
a horreur qu'on marche sur 
les siens. « Je fais le guignol, 
me dit-il avec malice, mais 
je n'en suis pas un ! » C'est 
bien évident et un comique a 
droit à la même considération, 
aux mêmes égards qu'un autre 
artiste. Plus peut-être ! Car 
faire rire est une entreprise 
difficile dans laquelle on se 
donne tout entier et qui appor- 
te au public joie et plaisir, un 
peu de bonheur en somme. 
Les comiques qui font vrai- 
ment rire, et c’est bien le cas 
de Pierre Doris, devraient avoir 
droit à la reconnaissance de 
toute la nation ! Ils devraient 
être reconnus d'utilité publi- 
que et honorés par l’Etat. 


C'est pourquoi, moi, qui n'ai 
jamais rien donné à Pierre 
Doris, alors que lui m'a donné 
beaucoup avec le rire. inex- 
tinguible, nerveux, un peu fou, 
libérateur ! qu'il sait faire 
naître en moi, je lui dis « mer- 
cl | ». Et aveé cé petit mot, 
croyez-moi, je m'en tire à bon 
compte... 


Daniel van de VELDE 
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ns, SIESTE <. 


LS RELOMMENCENT A Ti- 
RER DANS LES 
CERRURES.’ 


RATA TATAr, 
A! 
RATATATA ! 


FERAIT BIEN DE 
BLOGUER LES 
PORTES AVEC 
DES BARRES 
DE FER. 


EN DE ? n 
us 
ATTENTION , LES QUE GA VA FAIRE 
ENFANTS...-\E NE BOUM ./ 
SUIS PAS MARIN... 


| =! À. 


ET ANS LES 
LCOHLOIRS.. 


ri 


LANS LA SALLE ( Ay SECOURS.’ 
LE JEU... 
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TIGRE APPELLE TANIERE {Corps 
B ET C INMEDIATENENT DIRECTION 


| / LE FRINCIFAL, 
C'EST QUE NOUS 
SOYONS ARRI- 
VES 


L'INSTANT DAFRES, 
AU CAMP SECRET... 
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OÙ 


TANDIS QUE, 
LANS Z 
SALLE DE 
EU... 


JL FAUT EN 
SORTIR ./.… FOUS- 
SE, MABEL./ 


/ 
/ 

/ H 

EST BIEN CE QUE IE HUM... UNE LAMPE 
PENSAIS /.. MAIN- EE ÿ 
TENNE QE RONGE el S ALLUME 


FICEL , 
NOUS ALLONS 


POUVOIR æP" 
D. Te 


\ Se 
Li 


FAR UN 
FARDI. 


AVEZ-VOUS DES GRENA- 


CEST ALORS 
DES LACRMOÈNES ? 


GUARRIVÈ - 
RENT LES / 


7 ( BALANCEZ -EN UNE 
DANS TOUTES LES 
MANCHES A AIR! 


[77 CA VA CRER 
RQ POUCE Pac, 
N MOMENT. 
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LNE RES- 
TAIT FLUS 
À JEDDY 
ETA SES 
COMPAGNONS 


PES 
COMMANDOS... 


| a 


Distributeurs pour le Canada : 


.. KAO VOULAIT S'EMPARER DE NOTRE CA- 
SINO CLANDESTIN .{.. EN COMMENÇANT 
FAR NOUS DEVALISER, BIEN ENTENDU.... 


DRE L/VÆA/- 
SON DE KAO 
£T DE SES 


C'EST CE GE. VOUS 

EXPLIQUEREZ AUX U- 

GES &GUi DECIDERON 
TRE 50 


DE L'ASIE, 
REIN 5. 


LE SOLDAT QUE CES BANDITS AVAIENT CAPTURE 
FOUR ŒU IL NE FARLE FAS DH NAVIRE DANS 

L'ANSE DE THARAAM EST ENFERME nŸ.- UN 

TE . re LA CÔTE! 

| ENV QGUEL S 

HOMMES LE RELUE R 
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AVEC LES FELCITATIONS DH 

QHEF DU GOUVERNEMENT.’ 

VOUS AVEZ FAIT DU Las = 
ENFANTS ire _ 


MA MEDA/LLE !.. MA BELLE MEDAILLE. 
sv. VEUX- ME, LA RENDRE, 


Je FOIS DE F1LYS 
GRACE À TEDOY ET 
À SES COPAINS, LA 
HSTICE AVAIT LE 
DERMER MOT: 


Mais, B'ENTGT... 
C'EST CE QUE 

NOUS VERÆKONS 
DANS LE FKO- 
CHAN ÉPISODE, 
LES AMIS LL 


FIN. DE 
L'FFISOLDE. 
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